
Témoignages

Ce jeudi 25 avril, la Fondation Abbé Pierre rend pu-
blic son éclairage régional sur l’état du mal-logement
à l’Île de La Réunion.

« La bombe sociale du logement a explosé en France
et frappe durement 140 000 personnes mal-logées à
La Réunion », indique la Fondation, pour qui « le
constat est très inquiétant :

- le nombre de personnes dépourvues de logement
personnel augmente : 4 200 personnes domiciliées
par les CCAS et les associations (+ 68 % en 3 ans),
- l’hébergement d’urgence ne fait plus face à l’ur-
gence de la mise à l’abri pour toute personne en
détresse et sans solution. Les demandes au 115 sont
passées de 34 334 en 2020 à 59 240 en 2023, avec
28 % de ces demandes qui étaient non pourvues,
- le logement social est saturé (seulement 5 000 attri-
butions, soit une baisse de 20,6 % en un an) et la liste
des demandeurs s’allonge (44 796, + 35 % depuis la
crise sanitaire) alors que la construction est trop
faible : 1 732 logements sociaux livrés en 2023 contre
2 909 en 2017,
- dans certains quartiers, les locataires ne trouvent
plus de biens à louer à des prix abordables avec par-
fois une hausse de plus de 31 % des loyers en 5 ans.
Aussi, ils sont souvent contraints d’accepter des
conditions de vie dégradées, au niveau financier,
avec des taux d’efforts jusqu’à 80 % de leur budget
consacré au logement et/ou sur la qualité du loge-
ment. 31 000 ménages vivent dans des logements
trop petits, soit 9 % de la population ».

« Cette crise est inédite dans la mesure où elle grippe

toutes les sphères du logement en même temps, avec
une force et une rapidité inouïes. » explique Matthieu
Hoarau, directeur régional de la Fondation Abbé
Pierre Île de la Réunion / Océan Indien.

La Fondation Abbé Pierre fait part de ses proposi-
tions d’urgence « pour faire reculer le mal-logement :

- relancer la production du logement social en pré-
servant la loi SRU,
- revaloriser les allocations logement,
- généraliser l’encadrement des loyers en ouvrant la
possibilité aux territoires ultramarins de l’expé-
rimenter,
- ériger en priorité régionale que plus personne ne
dorme et ne meure à la rue, en redonnant un nou-
veau souffle à la mise en œuvre du plan Logement
d’Abord par l’Etat et le Conseil Départemental. »

« La Fondation Abbé Pierre appelle l’ensemble des
pouvoirs publics, des acteurs économiques et so-
ciaux, à prendre la mesure de la crise et à travailler
plus fortement ensemble pour garantir pleinement le
droit au logement à La Réunion ».



Témoignages

« Les tensions entre la RDC et le Rwanda non seule-
ment persistent, mais elles se sont également exacer-
bées avec les affrontements répétés entre le
Mouvement du 23 mars (M23) et les Forces armées
de la République démocratique du Congo (FARDC) »,
a observé l’envoyé de l’ONU, Huang Xia, dans un ex-
posé devant les membres du Conseil de Sécurité
mercredi.
Il s’est dit préoccupé par « la gravité de la situation,
marquée notamment par l’intensification du conflit et
la détérioration inquiétante de la situation humani-
taire dans l’Est de la RDC ». « A cela s’ajoute la per-
sistance de la rhétorique de confrontation entre la
RDC et le Rwanda sur fond d’accusations réci-
proques de plans de déstabilisation et la flambée des
discours de haine », a-t-il ajouté.
M. Xia a noté que, par ailleurs, les tensions entre le
Burundi et le Rwanda, liées étroitement à la situation
dans l’Est de la RDC, aggravent encore la situation
préoccupante et compromettent les progrès signifi-
catifs enregistrés depuis 2020 dans les relations entre
ces deux pays.

Dans ce contexte « alarmant », l’envoyé de l’ONU juge
qu’il faut « accroître de toute urgence » les efforts
pour la désescalade et l’apaisement des tensions,
« afin d’éviter un embrasement régional » et que cela
passe « inévitablement par un dialogue franc et sin-
cère entre les parties concernées ».
Il a salué les efforts politiques et diplomatiques de
plusieurs dirigeants africains et de partenaires inter-
nationaux pour trouver une solution à cette crise.
Selon lui, les acteurs de la région disposent d’instru-
ments et de mécanismes appropriés pour parvenir à
une désescalade effective des tensions.

M. Xia a rappelé que les femmes ont « une contribu-
tion capitale à apporter » et, selon lui, « elles doivent
prendre toute leur place aux discussions de paix et
aux propositions de solutions qui seront formulées,
tant elles sont concernées au premier plan par la
crise ».

La Sous-Secrétaire générale des Nations Unies pour
les affaires humanitaires et Coordonnatrice adjointe
des secours d’urgence, Joyce Msuya, a également ti-
ré la sonnette d’alarme concernant la situation en
République démocratique du Congo, « le pays qui
compte le plus grand nombre de personnes dans le
besoin au monde ».
Près d’un Congolais sur quatre — soit 23,4 millions
de personnes — en proie à une faim aiguë. Le pays
est également confronté à des déplacements massifs
de population. Plus de 7,2 millions de personnes sont
désormais déplacées à l’intérieur du pays. Entre
décembre 2023 et mars 2024, ce chiffre a augmenté
de 700.000 personnes.
Mme Msuya a souligné la situation particulièrement
difficile dans les provinces du Sud-Kivu, du Nord-Ki-
vu et de l’Ituri.
Elle a souligné que la communauté humanitaire a
intensifié ses efforts face à l’escalade de la situation
mais que ces efforts sont gravement limités par un fi-
nancement insuffisant. Jusqu’à présent, seuls 16 %
des 2,6 milliards de dollars nécessaires pour venir en
aide à 8,7 millions de personnes dans le besoin en
RDC en 2024 ont été octroyés.



Bayalina

Dan toute ce bann "kontr-zak" k'i koné pa çak lé-bon-là : Lina. Lina ! El la-
trouve moiyin ziska fé grolèvr' devan mon zak ! Mon 2 bra i shape atèr ! Mi
farse, mé mwin lé à dmandé si mwin noré trouve lo gou manze mon zak-sosso-
là, san lo pti jèst èl la-fé pou ankouraze amwin apré. Pito, si mwin noré té ankor
anvi d'manzé, parsk manzé mèm, mwin la-pa manzé : Mano té pokor fine
éssuiye sanm in paké fèy pou brouyon la linf en lait i sirkile dann corps lo zak
(son colle si zot i préfère), Ivone i débarke. Tro tar pou nou kassiète nout "péché
capital". Nou na rienk lo temps mètte anou en distanse.

Ivone i voi lo zak. I di pa rien. I marshe sinpleman dessi lo zak. I arive
sanm lo zak. I dboute devan lo kadav ankor sho zak-là. I rèste là, deboute san di
rien. In mti minüte, mèm pa (i di la priér, koça ?). Epila, toudinkou, èl cé-d'
plonze son 2 gran poklin gran rouvèr dann ventr' lo bébète.

Anou, nou na mèm poin lo kèr di rien, bouzé mèm n’i gaingne pi.

La bann "kontr-zak" en boukar, l’ot bor laba, nout bann anou, en ron
grokèr kaponér, otour – en distanse – lo gro Ivone antrin d’ boure son bouzaron
sanm zak, ala lo tablo la diréktrisse la-büte dessi kank èl l'arivé.

La manièr èl la-di :
– Yvone, mais enfin Yvone !
Nou la-konpri èl té pa kamarade zak mir. En kontrèr !

La pankor fini...



Oté
Mézami mi koné bien asoir lé bien tar kan mwin l’apré sèye ékri mon dë mo
pou fé pass sa domin dann noute zoinal Témoignages, bien émé. Mi di azot lé
tar é dann in néstan sar minui tapante é mwin sar touzour apré kour déyèr in
l’idé, dèryèr in mo, déyèr in tournir, déyèr in lékspréssion kapab fé plézir
amwin kan li va afish dossi lékran.

Na poin lontan mwin la di in bon kamarade, pou kossa, li ossi, li ékriré pa pou
noute zoinal é li la réponn amwin, sé pars li la pèr lo sindrome la fèye blansh é
fransh vérité mi panss sa i pé fé pèr pou vréman. I paré sa i pé ariv toulmoune,
idi konmsa bann gran zékrivèr zot mèm l’ariv azot pli d’in foi tranb dovan
graton pou ékri in n’afèr dsi in fèye.

Mwin lé sirésèrtin in pé lé riskab dir amwin : koman lé possib ! Justin ké sa i
ariv aou. Sa i fé talèr dizuitan, wi ékri zour pou zour dann lo zoinal défanss
bann san défanss é sa i ariv aou ankor. Mézami mi souète sa va ariv amwin
ankor lontan pars mi panss mon travaye sar fini kan d’ote moune zot ossi va
gingn la pépiye, tazantan, pa toultan dovan in tèks alé konète pou kossa zot i
gingn pa mète ba.

Poitan néna dé shoz é dé shoz pou ékrir, pou dénonssé, dann lo drol de monde
koméla nou l’apré viv souvan défoi in trist réalité. Mé asoir lé konmsa : sak mi
vé ékrir i sorte pa. Asoir lo sindrome la paj blansh la trape amwin é mi koné pa
koman m’ariv a sirmonte ali. Poitan lo monde lé konm li lé torte, vilin, kass-
kassé, mal fouti, kriyèl, méshan, mové… Mi yèmré bien asoir tir son défo… Mi
voudré bien mé mi gingn pa.

Mé lo monde lé galman si tan tèlman intéréssan, gayar, ranpli avèk lo jéni
l’imanité, son linvantivité, son batarssité, sa tandrèss, épi son kapassité pou
rézisté... Asoir mi panss la boukle lé blouké… domin sé in n’ote zour é lo
mashine va rodémaré.

A bon antandèr salu !




